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L’Essentiel de la biologie cellulaire est le livre idéal pour acquérir les bases fondamentales 
de cette discipline et comprendre les grands problèmes biomédicaux et biologiques. 
Il s’adresse aux étudiants en biologie, chimie, biochimie, médecine, pharmacie, ainsi 
qu’aux enseignants.
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la biologie cellulaire est un grand sujet et elle a des liens avec presque toutes les autres bran-
ches de la science. l’étude de la biologie cellulaire représente donc une bonne entrée à la 
connaissance du monde du vivant. Cependant elle apporte une foule d’informations dans les-
quelles il est facile de s’égarer. Ce livre propose un abord simple des principes essentiels de 
la biologie cellulaire : il a été conçu dans le but d’expliquer, d’une manière compréhensible, 
même pour un lecteur qui approche la biologie moderne pour la première fois, le fonctionne-
ment de la cellule vivante, sans pour autant sacrifier la rigueur scientifique des données.

Divisé en 20 chapitres, l’ouvrage présente l’organisation interne des cellules, la structure et la 
fonction des protéines, l’ADn et les chromosomes, les gènes et le génome, les membranes 
cellulaires, la production et l’utilisation de l’énergie, les compartiments cellulaires, le transport 
et la communication, le cytosquelette, la division cellulaire, la génétique et les bases molécu-
laires de l’hérédité, et enfin la communauté cellulaire avec les cellules tissulaires, les cellules 
souches et les cellules cancéreuses.
les chapitres sont émaillés de questions brèves, permettant une révision instantanée des prin-
cipales notions qui viennent d’être présentées. Des planches réunissent les données concer-
nant le thème étudié, et des encadrés (« Comment le savons-nous ») décrivent les expériences 
menées par les biologistes sur les cellules et leurs résultats. Chaque chapitre se termine par 
un récapitulatif des concepts essentiels, à retenir, une brève liste de mots clés pour faciliter la 
mémorisation, et une série de questions permettant l’autoévaluation.
les réponses aux questions sont situées en fin de livre, suivies d’un important glossaire qui 
aidera le lecteur à maîtriser le vocabulaire spécialisé.
les nombreuses illustrations en couleurs apportent un complément d’information clair et di-
dactique et contribuent à la valeur pédagogique de l’ouvrage.

Cette troisième édition inclut les connaissances nouvelles sur la structure des chromosomes, 
l’épigénétique, les micro-Arn et les Arn interférents, le contrôle de la qualité des protéines, 
la reconnaissance de cellule à cellule, les variations génétiques, les cellules souches et leur po-
tentiel médical, les traitements rationnels des cancers, l’évolution du génome, etc.
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Préface
v

Il n’existe, dans notre monde, aucune forme de matière plus étonnante 
qu’une cellule vivante : minuscule, fragile, merveilleusement compliquée, 
continuellement renouvelée, et préservant pourtant dans son ADN un stock 
d’informations qui datent de plus de trois milliards d’années, d’un temps 
où notre planète s’était à peine refroidie à partir des matériaux brûlants du 
système solaire naissant. Sans cesse réinventée et diversifiée par l’évolution, 
extraordinairement changeante et adaptable, la cellule retient en son cœur 
une machinerie chimique complexe, qui s’autoreproduit, et qui est la même, 
répétée inlassablement dans chaque organisme vivant à la surface de la 
Terre, dans chaque animal, chaque feuille, chaque bactérie dans un morceau 
de fromage, chaque levure dans un tonneau de vin.

La curiosité au moins, à défaut d’autre chose, devrait nous pousser à 
étudier la biologie cellulaire ; mais la biologie cellulaire devrait aussi faire 
partie de l’éducation de tout le monde pour des raisons pratiques. Nous 
sommes faits de cellules, nous nous nourrissons de cellules, et notre monde 
est habitable grâce aux cellules. Nous avons besoin de comprendre la bio-
logie cellulaire pour nous comprendre nous-mêmes, pour prendre soin de 
notre santé, de nos stocks de nourriture et pour protéger nos écosystèmes 
en danger. Le défi, pour un scientifique, est d’approfondir nos connaissances 
et de trouver de nouveaux moyens de les appliquer. Mais nous tous, en tant 
que citoyens, devons avoir quelques connaissances pour affronter le monde 
moderne, depuis nos problèmes de santé personnels jusqu’aux grands 
débats publics sur les changements de l’environnement, les technologies 
biomédicales, l’agriculture et les maladies épidémiques.

La biologie cellulaire est un grand sujet et elle a des liens avec presque 
toutes les autres branches de la science. L’étude de la biologie cellulaire 
représente donc une bonne éducation scientifique. Toutefois, il est facile de 
se perdre dans les détails et de se laisser déborder par un excès d’information 
et de terminologie technique. Dans ce livre, nous nous sommes donc efforcés 
de produire un récit digeste, simple et engageant, mais qui ne porte que sur 
les principes essentiels. Nous essayerons d’expliquer, d’une manière com-
préhensible, même pour un lecteur qui approche la biologie moderne pour 
la première fois, le fonctionnement de la cellule vivante : montrer comment 
les molécules de la cellule – surtout les molécules de protéines, d’ADN et 
d’ARN – coopèrent pour créer ce système remarquable qui se nourrit, répond 
quand il est stimulé, se déplace, grossit, se divise et se reproduit.

La nécessité d’une description claire des principes essentiels de la 
biologie cellulaire nous est apparue pendant que nous rédigions Biologie 
Moléculaire de la Cellule (BMC), maintenant dans sa cinquième édition. 
BMC est un gros livre, destiné à des étudiants de troisième cycle, qui se 
spécialisent en sciences de la vie ou en médecine. De nombreux étu-
diants ou des personnes formées dans un autre domaine, s’ils ont besoin 
d’une introduction à la biologie cellulaire, trouveraient BMC trop détaillé. 
L’Essentiel de la Biologie Cellulaire (EBC), au contraire, a été écrit pour 
fournir les principes fondamentaux de la biologie cellulaire à quiconque 
veut comprendre les grands problèmes biomédicaux et biologiques qui 
affectent notre vie.

Dans cette troisième édition, nous avons mis à jour chaque partie du livre, 
avec de nouvelles données sur la structure des chromosomes, l’épigénétique, 
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les micro-ARN et les ARN interférents, le contrôle de la qualité des protéines, 
la reconnaissance de cellule à cellule, les variations génétiques, les cellules 
souches et leur potentiel médical, les traitements rationnels des cancers, 
l’évolution du génome et beaucoup d’autres sujets. Nous avons amélioré 
notre discussion des problèmes énergétiques et thermodynamiques, réuni 
le cycle cellulaire et la division cellulaire en un même chapitre, et mis à jour 
les encadrés (« Comment le savons-nous ») qui décrivent les expériences 
illustrant la façon dont les biologistes abordent les questions importantes et 
comment leurs résultats expérimentaux génèrent des idées nouvelles.

Comme auparavant, les schémas dans EBC insistent sur les concepts 
principaux et sont dépouillés des détails superflus. Les termes principaux 
introduits dans chaque chapitre sont indiqués en gras quand ils apparaissent 
pour la première fois, et sont réunis à la fin du livre en un grand glossaire 
illustré. Nous n’avons pas donné de références pour des lectures supplé-
mentaires : ceux qui désirent approfondir un sujet sont invités à consulter 
les listes de références dans BMC ou dans les revues récentes de la littéra-
ture, que l’on peut trouver par les moteurs de recherche puissants tels que 
Pubmed (http://www.ncbi.nlm.nih.gov) ou Google Scholar (http://scholar.
google.com).

Les nombreuses questions, présentées dans les marges du texte et à la 
fin de chaque chapitre, sont une des caractéristiques essentielles de ce livre. 
Elles sont conçues pour pousser les étudiants à réfléchir à ce qu’ils ont lu, 
et à les encourager à faire une pause pour tester leur compréhension. Beau-
coup de ces questions appellent l’étudiant à placer les acquisitions nouvelles 
dans un contexte biologique plus large et quelques-unes ont plus d’une 
réponse possible. D’autres invitent à la spéculation. Les réponses à toutes 
les questions sont données à la fin du livre ; elles présentent très souvent 
un commentaire, ou une perspective différente, du matériel proposé dans le 
corps du texte.

Pour ceux qui veulent développer une attitude plus active envers la bio-
logie cellulaire, ou qui voudraient mieux comprendre comment les chercheurs 
tirent des conclusions des expériences qu’ils mènent, nous recommandons 
le livre Biologie moléculaire de la cellule, 5e édition : Livre d’exercices de John 
Wilson et Tim Hunt. Bien qu’écrit en parallèle avec BMC, il contient des ques-
tions à tous les niveaux de difficultés et constitue une mine d’or d’exercices 
de réflexion pour les enseignants et pour les étudiants. Nous en avons tiré 
certaines questions pour EBC et nous en remercions les auteurs.

Comme dans BMC, chaque chapitre de EBC est le produit d’un effort 
collectif, les versions individuelles circulant d’un auteur à l’autre. De plus, 
de nombreuses personnes nous ont aidés et leur participation est reconnue 
dans les remerciements qui suivent. En dépit de tous nos efforts, il est iné-
vitable que ce livre contienne des erreurs. Nous encourageons les lecteurs 
qui les trouveront à nous les signaler (science@garland.com), pour que nous 
puissions les corriger dans une réimpression future.
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Figures de L’Essentiel de la biologie 
moléculaire, Troisième édition
Les figures de ce livre sont disponibles en deux formats 
commodes : Powerpoint et JPEG. On peut les télécharger 
sur Internet à partir de ClasswireTM ; les figures JPEG 
peuvent être trouvées en utilisant le numéro de la figure, 
son nom ou les mots clés donnés dans les légendes des 
figures, dans le livre.

Plans de conférences sous forme de figures
Les titres des sections, les concepts principaux et les figures 
du texte ont été intégrés en une présentation PowerPoint. 
Ces présentations seront utiles aux professeurs pour com-
mencer leur conférence. Ce matériel est disponible sur 
ClasswireTM.

Banque de questions
Rédigée par Linda Huang, Université du Massachusetts, 
Boston, et Cherryl D. Vaughan, Harvard University Division 
of Continuing Education, la banque de questions revue et 
augmentée contient différents types de questions : à choix 
multiples, blancs à remplir, vrai/faux, associations, rédac-

tions et questions de raisonnements. Il y a environ 50 à 60 
questions par chapitre et un grand nombre des questions 
à choix multiples peuvent être utilisées avec un système 
de réponse personnel. La banque de questions a été créée 
dans l’idée qu’une bonne question d’examen doit non seu-
lement tester la capacité de l’étudiant à mémoriser mais 
aussi à réfléchir et à intégrer l’information pour vérifier 
qu’il a bien compris. La banque contient un échantillon 
de questions qui peuvent être utilisées telles quelles ou 
inspirer l’enseignant pour l’aider à créer ses propres 
questions. Les enseignants peuvent obtenir la banque de 
questions par e-mail auprès de science@garland.com.

ClasswireTM

Le système d’organisation de cours ClasswireTM, disponible 
sur www.classwire.com/garlandscience, permet aux ensei-
gnants de construire facilement leurs cours sur Internet. 
Il sert aussi d’archives online pour les enseignants. Après 
vous être inscrit sur ClasswireTM, vous pourrez télé-
charger toutes les figures du livre ainsi que les films du 
DVD ; d’autres matériaux sont également disponibles sur 
ClasswireTM. Contactez science@garland.com pour plus 
d’information sur le système Classwire. (ClasswireTM est 
une marque déposée de Chalkfree, Inc.)
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